
! 1!

!
4!Décembre!2015!

!

COP21 : pensons à l’eau, face cachée du changement
climatique
Le Monde.fr | 04.12.2015 à 11h36 • Mis à jour le 04.12.2015 à 11h51

Par Brice Lalonde
Il y a plus d’une façon de parler du changement climatique : les gaz à effet de serre s’accumulent, il
fait plus chaud, les glaces fondent, la mer monte, les combustibles fossiles sont les premiers
responsables, il faut modifier la politique énergétique… Certes. En attendant le changement est en
cours, il est irréversible parce que le gaz carbonique reste très longtemps dans l’atmosphère. Il faut
donc s’adapter. Et quel est le principal porteur du changement pour les vivants ? C’est l’eau. Le
changement climatique, c’est le changement aquatique.

L’enjeu est donc de pallier l’inondation et la sécheresse, et pas seulement de respecter le bon état
des eaux qui accapare l’attention des responsables comme si le régime des eaux était immuable
dans notre pays. C’est au fond la même erreur que pour le climat  : on prend la nature pour un cadre
immobile. Le changement climatique accentue l’évaporation et les précipitations, l’eau devient
violente. Il n’est que d’évoquer les sécheresses récentes au Brésil et en Californie, et les inondations
qui eurent lieu en 2013 et 2014 en Allemagne et au Royaume-Uni , celles qui ont dévasté cette
année le Midi de la France . À l’échelle mondiale les conflits paraissent se superposer au triangle de
la soif couvrant l’Afrique du Nord, le Proche-Orient et l’Asie centrale.

Le triangle de la soif
Les scientifiques estiment que les pays arides le seront davantage. Leurs habitants manquent déjà
d’eau. Les chiffres sont amers : près de deux milliards d’êtres humains boivent une eau contaminée,
1, 2,5 milliards ne bénéficient pas d’assainissement convenable (http://abonnes.lemonde.fr/les-

decodeurs/visuel/2014/12/12/au-dela-de-xynthia-trente- ans-de-catastrophes-naturelles-en-cartes_4539499_4355770.html) . Les réserves ne
sont pas extensibles à l’infini : à mesure que les humains sont plus nombreux la quantité disponible
par personne diminue. Je crains l’arrivée d’une crue de la Seine ou de la Loire. La mémoire se
dissipe vite. Combien de maisons ont été construites dans des zones inondables. Est-ce que les
habitants ont été avertis. Leur a-t-on distribué les instructions en cas d’alerte ? A-t-on prévu un
drainage suffisant ? C’est la tâche renouvelée à laquelle s’appliquent aujourd’hui les villes et les
organismes de bassin.

En France depuis que les arrêtés de catastrophes naturelles ont été créés en 1982, 74 % d’entre
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